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Appelés à aimer enracinés dans l’amour du Christ







« Marcher en Jésus-Christ, il me semble que c’est sortir de soi, se perdre de vue, se quitter, pour entrer plus profondément en Lui à chaque minute qui passe, si profondément que l’on y soit enraciné, et qu’à tout événement, (à) toute chose on puisse lancer ce beau défi : “Qui me séparera de la charité de Jésus-Christ ?” »
Sainte Élisabeth de la Trinité, Dernière retraite,
n° 33, Cerf, 2007, p. 179 et Missel des dimanches 2023 p. 508


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Une nouvelle fois, les textes de ce dimanche insistent pour nous dire que notre humanité est sans cesse visitée par le Dieu d’amour qui prend aujourd’hui encore les traits des pauvres de cœur, ici, dans la première lecture, ceux d’une femme sunamite qui accueille un « homme de Dieu », le prophète Élisée, et dans l’évangile, ceux de Jésus lui-même qui propose un simple verre d’eau fraîche à partager. L’idée de don est essentielle dans le 13e dimanche, avec certes des textes un peu difficiles : celui de la seconde lecture où Paul nous révèle que c’est à la mort du Christ que nous avons été unis par le baptême. Ce faisant, être baptisé, c’est se placer sous le signe du don de soi sachant que c’est cette décision qui rend vivant et fécond. Et celui de l’évangile qui essaie de nous dire qu’en envisageant une communauté de destin avec Jésus nous sommes appelés à renoncer à des affections concurrentes. Ce qui n’annule en rien la relation à nos proches mais qui nous appelle à déterminer l’antériorité à offrir au Christ, c’est-à-dire à en retrouver les racines, à en dire la radicalité. Car celui qui aime le Christ en premier a un amour renouvelé pour son père, sa mère, son fils, sa fille… Il est capable d’aimer à la manière du Christ, jusqu’à la Croix.
Première lecture : 
2 Rois 4, 8-11.14-16a
La présence d’un homme de Dieu au milieu du peuple est une bénédiction. Ainsi, cet épisode de la vie du prophète Élisée nous présente l’accueil qu’il reçoit d’une famille et la promesse d’une naissance à venir, inattendue, signe de bénédiction divine. Cet épisode est à inscrire dans le cycle des récits qui composent le geste des prophètes Élie et de son disciple Élisée : on découvre alors, et cette histoire en est un exemple, que ce que le grand prophète Élie put accomplir se réalise pareillement par l’intermédiaire de son disciple : à travers ces personnages, les prophètes, c’est bien la puissance de Dieu qui se déploie avec fidélité au long de l’histoire d’Israël.
Dans l’ensemble des livres des Rois, ces derniers sont toujours présentés, à quelques exceptions près, comme infidèles et impies, pour ne pas dire plus. C’est à cause d’eux que l’alliance se délita à travers les années et aboutit à la catastrophe de la prise de Jérusalem et de la destruction du temple par Nabuchodonosor (-587). Au milieu de cette étrange histoire nationale, bien loin des éloges habituels à ce genre littéraire, l’auteur insère quelques récits de la vie des prophètes, ces hommes de Dieu, qui vivent de la fidélité au Seigneur, écoutent et annoncent sa parole.
Psaume 88
La première lecture nous a montré comment se déploie la fidélité de Dieu à son peuple, par la présence de ces hommes de Dieu, les prophètes. Le psaume nous aide à chanter cette fidélité, « plus stable que les cieux », c’est-à-dire plus décidée que jamais, à se déployer dans l’histoire des hommes : telles sont la force et la puissance de l’engagement de Dieu pour bénir les êtres humains.
Deuxième lecture : 
Romains 6, 3-4.8-11
Au cœur du développement de la lettre aux Romains, il y a cette importante instruction sur le baptême. Son objectif est de montrer que, par le baptême reçu, le croyant a véritablement changé de statut : il est mort au péché, et vivant pour Dieu. Le propos peut sembler paradoxal dans la mesure où les croyants continuent de commettre des péchés. Sauf erreur… Ainsi, bien qu’ils puissent commettre ce genre d’action, ce ne sont pas leurs offenses ni leurs désobéissances à l’égard de Dieu qui décident de leur situation devant le Père. Ils ne sont plus sous l’emprise du péché mais de la grâce. La mort au péché est une situation eschatologique, qui concerne le temps de la fin. Au jour du jugement, les péchés commis ne seront d’aucun poids pour décider de notre accès au Père. Seule la fidélité à sa parole décidera de ce que le Père fera : il a dit que, par le baptême, nous sommes ses fils et ses filles. Le péché ne fera pas obstacle à sa fidélité ; rien ne nous séparera de l’amour du Christ et des bienfaits qu’il nous octroie.
Évangile : 
Matthieu 10, 37-42
Cet évangile poursuit l’instruction que Jésus donne en envoyant les Douze en mission. La semaine dernière, nous entendions qu’il leur annonçait les persécutions. Cette semaine, il poursuit en appelant ses disciples à la radicalité de leur engagement. Radicalité, c’est un mot qui fait difficulté aujourd’hui. Il signifie étymologiquement l’attachement à la racine. Dans la mission qui leur est confiée, face aux oppositions rencontrées, les disciples de Jésus apprennent que la racine de toutes les amours humaines se trouve dans l’amour du Christ, dans l’amour qu’il porte à chacun et que nous tentons de lui porter en retour. Cette priorité est donc une antériorité qu’il faut apprendre à découvrir. Au terme, il est alors possible que nos humbles amours humaines aiment à se blottir dans les simples gestes de la vie, de l’amitié et de la fraternité : le partage d’un verre d’eau.


Pistes d’homélie
Appelés à être enracinés dans l’amour du Christ
Appelés à aimer enracinés dans l’amour du Christ
« Qui vous accueille, m’accueille… »
L’accueil de l’autre, dans tout son être, demande d’aller au-delà des apparences ! Va-t-on accueillir (1re lecture) aussi dignement un notable, une personnalité politiques, des dignitaires ecclésiastique, et un voyageur poussiéreux, sentant la sueur jusqu’à son vieux sac à dos ? Le second, pourtant, est tout aussi digne.
La vraie radicalité du témoignage chrétien ne consiste pas en des questions d’apparences, elle passe par l’égale dignité de chaque être humain.
Rappelons-nous ce jeune homme d’environ vingt-cinq ans qui, refusant de vivre dans l’opulence, se dépouille de tous ces vêtements, qu’il laisse, sous les yeux d’une foule interloquée, aux pieds de son riche père, pour partir à la rencontre des plus pauvres… François d’Assise a ainsi posé un témoignage pour le moins radical, pour vivre l’Évangile. Cependant, la suite de sa vie nous montre assez que l’habit, quel qu’il soit, n’est pas le vrai témoin. Seule la charité vécue dans l’amour du Christ est un réel témoignage. 
Si nous n’avons pas à nous dépouiller publiquement de nos richesses pour suivre le Christ, nous sommes cependant appelés à nous libérer des apparences qui peut être un obstacle pour la proximité des plus démunis. Notre apparence, nos habits ne doivent pas y faire barrière. 
De l’Ancien au Nouveau
La femme du 2e livre des Rois accueille l’homme de Dieu et le traite avec délicatesse. Aurait-elle fait de même pour un mendiant ? Pas sûr. Elle sera pourtant récompensée pour cet accueil (1re lecture). 
Mais c’est l’Ancien Testament. Il faut bien commencer au bas de l’échelle : les apparences y comptaient encore.
Avec Jésus, la radicalité de l’accueil monte d’un cran. Accueillir sa sœur ou son frère en humanité, c’est accueillir le Christ (évangile).
Notre dignité de baptisés ne nous place pas au-dessus des autres (2e lecture), elle nous donne un devoir de plus, c’est tout différent : celui de considérer l’autre, quel qu’il soit, comme le Christ.
Formidable exigence
L’accueil inconditionnel devient alors une formidable exigence. Elle nous enjoint à accueillir le migrant naufragé en Méditerranée exactement avec la même déférence que l’évêque en visite pastorale.
Sommes-nous prêts à vivre la radicalité de notre baptême ? Elle nous engage à la suite du Christ, dans une fidélité annoncée d’âge en âge (psaume).
Lorsqu’il reviendra, Jésus trouvera-t-il des gens qui l’accueillent, quel que soit son habit, son accoutrement, son odeur, sa couleur de peau, sa provenance ? On pourrait bien avoir des surprises : je ne suis pas certain qu’il revienne habillé somptueusement.
Le prêtre, le ou la religieu(se), l’évêque, etc. doivent-ils porter un signe distinctif du monde ? Assurément : ce signe visible doit être la charité avec laquelle ils accueillent, indistinctement, chaque personne qui vient à eux. Ainsi, ils encouragent les baptisés à vivre la radicalité du témoignage évangélique.
Vincent Lafargue 
prêtre du diocèse de Sion (Suisse)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
DIEU PRÉSENT DANS LES LIENS HUMAINS. « Viens manger chez moi » (1re lecture) ; « Qui accueille un prophète… » (évangile). Les accueils entre frères sont-ils des signes de Dieu ? D’un Dieu plus humain (fraternel) que nous ?
LA GRÂCE. Dieu ne pense qu’à faire grâce : « Que faire pour cette femme ? » (1re lecture) ; Les relations sont-elles justes quand elles visent à agir par grâce ? Est-ce que « vivre pour Dieu » (2e lecture), c’est faire grâce ?
RÉCOMPENSE. « Tu tiendras un fils dans tes bras » (1re lecture) ; « …que nous menions une vie nouvelle » (2e lecture) ; « Qui accueille… recevra une récompense » (évangile). Arrive-t-il que nous fassions un marchandage avec Dieu ? Avons-nous déjà reçu une récompense pour notre obéissance à la loi du Christ ? Si oui, de quelle nature est-elle ? Citons d’autres fécondités issues des accueils.
EXIGENCES. « Celui qui aime son père… plus que moi » (évangile). Faut-il minimiser nos liens familiaux ? Est-ce qu’en aimant le Christ, on reçoit la bonne manière de sortir de soi et d’aimer les autres ?


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Le président de la célébration ou l’animateur saura prendre du temps pour éclairer, au moment de son choix, les textes difficiles à entendre. Spécialement pour préciser que Paul, lorsqu’il parle du baptême, ne se situe pas au niveau du rite, mais de tout le chemin de conversion qu’il nous faut accomplir : mis au tombeau avec lui… nous vivrons avec lui, et que celui qui aime le Christ en premier a un amour renouvelé pour son père, sa mère…
Il sera aussi possible de proposer après la communion le texte d’Élisabeth de la Trinité qui insiste sur l’enracinement et sur la sortie de soi (Missel des dimanches 2023 p. 508, voir aussi sur la couverture de cette fiche).
Pour se former en équipe
Fécondité, fécondités…
Lors de nos échanges sur les textes de ce 13e dimanche, en comité de rédaction, la question de la fécondité s’est vite imposée. Mais qu’est-ce qu’être fécond nous sommes-nous interrogés ? 
Dès la Genèse (1, 27-28), nous entendons : « Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre… ». 
Lors du sacrement de mariage, la question : « Êtes-vous prêts à accueillir les enfants que Dieu vous donne et à les éduquer selon l’Évangile du Christ et dans la foi de l’Église ? » est posée aux futurs époux. 
Il nous est donc signifié que l’amour ne peut se vivre en vase clos, il est fait pour être partagé, diffusé à l’extérieur. On s’en rend vite compte : plus il se donne, plus il grandit. Mais est-ce seulement par la procréation que cela peut se réaliser ? 
Jean-Paul II, au n°28 de Familiaris consortio, écrit : « La fécondité de l’amour conjugal ne se réduit pas à la seule procréation des enfants : elle s’élargit et s’enrichit de tous les fruits de la vie morale, spirituelle, surnaturelle que le père et la mère sont appelés à donner à leurs enfants, et, à travers eux, à l’Église et au monde. » 
La fécondité d’un couple est souvent perçue comme le fait d’avoir des enfants. Ne confondons-nous pas fertilité et fécondité ? 
Tous, quel que soit notre mode de vie, notre vocation : mariage, célibat, vie consacrée, nous sommes appelés à la fécondité, une fécondité qui, dans un engagement réfléchi seul ou en couple, prendra corps dans une œuvre contribuant à transformer positivement le monde. Parents ou pas, nous avons à répondre à notre vocation de chrétien, fleurir là où on a été planté. La fécondité d’un couple ne s’exprime pas d’abord dans de grandes réalisations, mais dans le rayonnement de son amour dans le monde. Et pourtant, ne minimisons pas la souffrance des couples dont le désir d’enfant n’est pas comblé. Elle est réelle : « Que peut-on faire pour cette femme ? » demande le prophète Élie à son serviteur… 
Véronique Courtas


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
En ce début du mois de juillet, des célébrations de la Parole peuvent être proposées soit pour des communautés dont le nombre décroît par le départ de certains, soit qu’elles s’enrichissent par la venue d’estivants. L’équipe aura donc à prendre en compte l’assemblée attendue pour ce dimanche aussi bien pour le choix des chants que les éventuelles démarches.
Temps de l’accueil
· CHANT D’ENTRÉE ET SALUTATION 
L’équipe liturgique fera en sorte que chacun soit accueilli personnellement à son arrivée. Un temps de salutation mutuelle peut trouver sa place en début de célébration avant ou après le chant d’entrée (voir les propositions de la page 7). Après le signe de croix, la personne qui conduit la prière peut dire : En ce premier dimanche de juillet, les textes que nous allons entendre attirent notre attention sur le don de soi, ils nous appellent « à aimer enracinés dans l’amour du Christ », nous unir au don sans limite que Jésus a fait de lui-même, lui qui « a aimé les siens jusqu’au bout ». Ainsi, être baptisé, comme nous le dira saint Paul, c’est tout un chemin de conversion, c’est se placer sous le signe du don de soi en sachant que c’est cette décision qui rend vivant et fécond.
· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE
Puis, la personne qui conduit la prière introduit la préparation pénitentielle en disant : Ensemble, reconnaissons que nos vies ne sont pas toujours à la hauteur de l’amour de Dieu pour nous. 
Nous pourrons chanter, par exemple : AL 323-1 / G 323-1 - Jésus, Verbe de Dieu, Kyrie - Chantons en Église n°191
Elle ajoute ensuite : Que Dieu qui nous a unis au Christ par le baptême nous fasse miséricorde, nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle ! – AMEN. 
· GLOIRE À DIEU
· PRIÈRE D’OUVERTURE 
La personne qui conduit la prière dit l’oraison du missel (voir page 8 de cette fiche) ou cet essai : 
Tu as voulu, Seigneur Dieu, que par notre baptême, nous devenions tes enfants bien-aimés.
Ne nous laisse pas nous éloigner de toi et accorde-nous d’être toujours rayonnants de ta lumière.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles. Amen.
Temps de la Parole 
· PROCLAMATION DU DEUXIÈME LIVRE DES ROIS		2 R 4, 8-11.14-16a
Un moment de méditation en silence peut trouver sa place à la fin de la proclamation. Nous vous suggérons deux pistes :
· Notre humanité est sans cesse visitée par le Dieu d’amour, qui vient sous les traits des pauvres de cœur, des miséricordieux, des artisans de paix, des doux…
· Dieu a à cœur la fécondité des hommes, quelle que soit la forme de cette fécondité (voir « Pour se former en équipe », p. 4 de cette fiche).
· PSAUME 88
Le psaume 88 est mis en œuvre comme indiqué pour la messe (voir p. 8 de cette fiche). Il peut être prolongé par une prière de remerciement spontanée ou préparée par exemple à partir de phrases du psaume :
· « L’amour du Seigneur sans fin je le chante » : Je te remercie, Dieu mon Père, car/pour… 
· « Heureux le peuple qui connaît l’ovation » : Nous, ton peuple, nous te remercions car/pour…
· « Tu es sa force » : Donne-nous…
· PROCLAMATION DE LA LETTRE AUX ROMAINS	RM 6, 3-4.8-11
Après la proclamation de ce passage de saint Paul, nous vous proposons de chanter un ou deux couplets de :
N 297 / I 297 - Baptisés dans la lumière de Jésus - CNA 672 / Signes Musiques n°26
· ALLÉLUIA 
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Mt 10, 37-42
· PARTAGE AUTOUR DE LA PAROLE
Après quelques mots de commentaire (voir les pages 2 à 4 de cette fiche), si le groupe est petit, la personne qui conduit la prière peut inviter à un échange à partir des « Questions pour aujourd’hui ».
· PROFESSION DE FOI – Introduite par quelques mots : 
Professons la foi de l’Église, la foi de notre baptême : Je crois en Dieu…
· PRIÈRE UNIVERSELLE 
Pour les intentions, se reporter aux propositions de la paroisse ou à celles de la célébration eucharistique page 10 de cette fiche.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE DE LOUANGE
Nous vous suggérons le poème de Claude Bernard : N 52-82 - Baptisés dans les eaux vives de l’Esprit
Baptisés dans les eaux vives de l’Esprit,
Nous témoignons du Sauveur qui nous aime :
Dieu fait de nous ses prophètes !
Les mots de Jésus Christ
Résonnent sur nos lèvres.
Tous : Gloire à Dieu notre Père ! Nous sommes ses enfants bien-aimés.
Habités par la lumière du Seigneur,
Nous célébrons l’aujourd’hui de la Pâque :
Dieu nous choisit pour ses prêtres !
Un chant remplit nos cœurs,
Nos mains vers Lui se lèvent. Tous : Gloire à Dieu…
Serviteurs de Jésus Christ l’unique Roi,
Nous travaillons aux moissons du Royaume :
Dieu nous appelle à son Règne !
Lui seul est notre joie,
Que son amour nous presse ! Tous : Gloire à Dieu…
· NOTRE PÈRE
Ensemble, unissons nos voix et unis dans le même Esprit, 
disons avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
La personne qui conduit la prière fait cette invitation : « Qui vous accueille m’accueille ; et qui m’accueille accueille Celui qui m’a envoyé. » Dans la charité du Christ, donnons-nous la paix.
Temps de l’envoi
Après avoir fait les annonces, la personne qui conduit la prière peut dire la 10e prière sur le peuple (Missel p. 540) :
Seigneur Dieu, comble ceux qui te servent de l’abondance de tes miséricordes et donne-nous (leur) la paix : 
qu’avec la force de tes bénédictions ils ne cessent de te rendre grâce et de te louer dans l’allégresse. 
Par le Christ, notre Seigneur. Amen.
Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur nous et y demeure toujours. Amen.
Un chant peut trouver sa place à la fin de cette célébration (voir p. 12 de cette fiche).


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Appelés à aimer enracinés dans l’amour du Christ »
Les 11e et 12e dimanches du temps ordinaire nous appelaient à devenir une nation sainte et à dépasser nos craintes pour faire connaître à tous l’amour de Dieu. Ce 13e dimanche nous invite à nous enraciner dans cet amour de Dieu, en le faisant le premier de tous nos amours pour nous renouveler dans notre amour du prochain.
Les 11e au 16e dimanches du temps ordinaire parcourent le thème de la vocation : par amour pour nous, Dieu nous appelle à lui. Pour signifier cette unité, nous vous proposons de choisir un ordinaire commun pour cette période.
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Procession, accueil et chant d’entrée
La procession quitte la sacristie et rejoint l’assemblée ; elle est composée de la croix, des servants d’autel, du (ou des) ministre(s). C’est toute l’Église qui marche à la rencontre du Seigneur.
Pour accompagner cette procession, nous vous suggérons :
N 297 / I 297	Baptisés dans la lumière de Jésus	CNA 672 / Signes Musiques n° 26
K 64-4 / SM 64-4 	Peuple choisi	Signes Musiques n° 144 / Chantons en Église n° 187
K 106	Peuple de baptisés	CNA 573 / Les plus célèbres chants d’Église (vol. 3)
A 40	Debout, peuple de Dieu	Signes Musiques n° 101
· ACCUEIL
Le président peut dire quelques mots d’accueil chaleureux puis il introduit les fidèles dans la célébration. Le mot de « Autour des textes » de la page 2 de cette fiche, le petit texte ci-dessus ainsi que les mots introductifs de la célébration de la Parole (p. 5 de cette fiche) peuvent l’y aider.
Préparation pénitentielle
Le prêtre invite les fidèles à un temps de silence, pour que chacun puisse se mettre en présence du Seigneur, notre Sauveur et ainsi reconnaître que nous avons tous besoin d’être sauvés.
Pour cette série de dimanches, nous vous proposons la troisième formule prévue par le Missel (p. 392). Pour sa version chantée, vous pouvez choisir, par exemple :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Kyrie	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1) / Signes Musiques n° 134
AL 48-68	Messe de la joie - Kyrie 	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Louons et acclamons notre Dieu qui, par amour, nous a sauvés et nous appelle à aimer enracinés dans l’amour du Christ. D’un seul cœur, chantons-le.
Du 11e au 16e dimanche du temps ordinaire, nous vous suggérons :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Gloria	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
	Messe du peuple de Dieu – Gloria	Signes Musiques n° 24 / CD « Il est vivant ! » n° 164
Prière d’ouverture
La prière d’ouverture nous rappelle ce que Dieu a fait et fait pour son peuple. Elle fait monter vers lui, par le Christ et dans l’Esprit, la supplication de l’assemblée.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 341)
Tu as voulu, Seigneur Dieu,
que par la grâce de l’adoption filiale,
nous devenions des enfants de lumière ; 
ne permets pas que nous soyons enveloppés des ténèbres de l’erreur, 
mais accorde-nous d’être toujours rayonnants
dans la splendeur de ta vérité.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour demander la charité (Missel, p. 1142)
Nous t’en prions, Seigneur,
enflamme nos cœurs de ton Esprit de charité,
afin que nos pensées soient toujours dignes de toi,
et accordées à ta grandeur,
et qu’ainsi nous puissions t’aimer sincèrement dans nos frères.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Proclamer la 1ère lecture – 2 R 4, 8-11.14-16a
Monition (facultative) : L’accueil est primordial pour cette femme sunamite. Elle en est récompensée.
Lors de sa préparation et de sa méditation, le lecteur identifiera les deux parties de ce texte :
· L’accueil attentif et généreux de la femme : « Un jour,… il pourra s’y retirer. »
· La réaction du prophète Élisée, touché par sa charité : « Que peut-on faire pour cette femme ? »
Le tout concourant à la promesse du prophète en conclusion : « À cette même époque, au temps fixé pour la naissance, tu tiendras un fils dans tes bras. »
Chanter le PSAUME 88
Pour sa mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Louis Groslambert. Vous la retrouverez dans le classeur et le CD des « Nouvelles Antiennes » édité par Bayard pour les Fiches Dominicales, ainsi que sur le site Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/chant/26083/psaume-99-il-nous-a-faits-et-nous-sommes-a-lui-11e-dim-a
Vous pouvez également choisir la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année A (ADF).
Ton amour, Seigneur, sans fin je le chante !
A 	L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ;
B 	ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge.
C 	Je le dis : C’est un amour bâti pour toujours ;
D	ta fidélité est plus stable que les cieux.
A 	Heureux le peuple qui connaît l’ovation !
B 	Seigneur, il marche à la lumière de ta face ;
C 	tout le jour, à ton nom il danse de joie,
D	fier de ton juste pouvoir.
A 	Tu es sa force éclatante ;
B	ta grâce accroît notre vigueur.
C 	Oui, notre roi est au Seigneur ;
D	notre bouclier, au Dieu saint d’Israël.
Proclamer la 2e lecture – Rm 6, 3-4.8-11
Monition (facultative) : Notre amour pour notre prochain est enraciné en Jésus.
Ce passage de la lettre de Paul aux chrétiens de Rome est difficile et demande à être préparé et médité préalablement. Les commentaires bibliques de la page 2 pourront être transmis au lecteur suffisamment tôt pour l’y encourager. Celui-ci, une fois le texte compris, pourra s’appuyer sur le découpage du lectionnaire et la ponctuation pour proclamer la lettre d’une voix lente et claire.
Acclamation de l’Évangile
Le mot « alléluia » vient de l’hébreu et signifie « louez Dieu ». 
Pour louer Dieu qui, par amour, nous appelle à lui, nous vous proposons la mélodie suivante :
U 48-74 – Messe « en famille, en Église » - Alléluia, rendez grâce au Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1) / Signes Musiques n° 86
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! (x 2)
Descendance choisie, sacerdoce royal, nation sainte, 
annoncez les merveilles de Celui qui vous appelés des ténèbres 
à son admirable lumière.
Proclamer l’Évangile : Mt 10, 37-42

Profession de foi
« Le Credo est l’acte même du corps du Christ que nous formons. Corps si différents. Voilà pourquoi nous ne disons pas “nous” croyons… Chacun dit « je » crois. Et la multiplicité… - foi assurée ou foi défaillante, foi balbutiante ou foi en recherche, foi qui doute, foi extasiée – les multiples “je” font le “nous” indicible de l’Église ». (A. Rouet, Autour du Credo, Médiaspaul, p. 20.)
Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Introduction : 
Pour que tous les hommes puissent mener sur terre une vie digne et fraternelle, 
enracinés dans l’amour du Christ, 
faisons monter ensemble notre prière vers le Seigneur.
· Refrain : Seigneur, écoute-nous, Seigneur, exauce-nous.
· Pistes pour les intentions :
« Pensez que vous êtes morts au péché, mais vivants pour Dieu en Jésus Christ. »
Seigneur, de nombreuses ordinations, communions, baptêmes, mariages 
ont eu lieu récemment ou auront lieu cet été.
Que, bien enracinés dans le Christ, chacun, chacune porte du fruit là où il demeure 
et soit rayonnant de ta lumière. Nous te le demandons instamment. 
« Qui vous accueille m’accueille. »
Seigneur, ouvre le cœur des hommes et des femmes d’aujourd’hui
qu’ils apprennent à accueillir toute personne demandant un service, 
une parole, une attention… un simple verre d’eau.
Nous te le demandons instamment. 
« L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ! »
Seigneur, donne à notre communauté la grâce qui accroît la vigueur, 
la force d’être tes témoins et de proclamer avec joie ton amour pour tous.
Nous te le demandons instamment. 
…
· Conclusion : 
Dieu qui sais toutes choses, tu vois tous les besoins de notre vie humaine.
Accueille les prières de ceux qui croient en toi, exauce les désirs de ceux qui te supplient.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
L’apport des dons par une procession rend visible la reconnaissance commune des dons de Dieu pour nous et la finalité de notre travail quotidien – présenter à Dieu notre travail. Pour ne pas perdre la signification de ce geste, il est important que les personnes qui portent le pain et le vin ne disposent pas elles-mêmes les coupes sur l’autel mais les remettent entre les mains du prêtre et attendent que celui-ci ait tout reçu avant de retourner à leur place.
· QUÊTE
Elle participe aussi à ce don.
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 342)
Seigneur Dieu, 
dans ta bonté, tu donnes à tes mystères
de produire leurs effets ; 
nous t’en prions : que notre liturgie 
soit accordée à la sainteté de ces dons.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour demander la charité (Missel, p. 1142)
Dans ta bonté, sanctifie ces dons,
nous t’en prions, Seigneur,
accepte le sacrifice spirituel que nous t’offrons,
donne-nous de pouvoir communiquer à tous
l’amour dont tu les aimes.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où Dieu nous appelle à aimer enracinés dans l’amour du Christ, nous vous suggérons la préface IV de la prière eucharistique pour des circonstances particulières (Missel p. 602) : « Il a toujours fait preuve de miséricorde envers les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs ; il s’est fait le prochain des opprimés et des affligés. Sa parole et ses actes ont annoncé au monde que tu es le Père et que tu prends soin de tous tes enfants… »
Note. Nous vous suggérons de conserver votre choix du 11e au 16e dimanche du temps ordinaire.
· SAINT, LE SEIGNEUR 
Messe « Me voici » – Saint, saint, saint le Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 3 p. 174)
· ANAMNÈSE
AL 23-54 – Messe « Pour faire Église » - Anamnèse – CD « Dans le cœur de l’Église » (SM)
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE 
Il peut être introduit par quelques mots : 
Affermissons notre volonté d’aimer Dieu et laissons-nous enraciner en lui :
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
Nous pouvons bien sûr chanter notre prière, en prenant une version connue et adaptée pour le nouveau texte, par exemple :
AL 71-07	Notre Père	Chantons en Église n° 164
AL 68-46	Messe en hommage à Jacques Berthier - Notre Père	Chantons en Église n° 164
· GESTE DE PAIX 
· CHANT DE LA FRACTION 
Pour accompagner ce geste, nous vous proposons :
Messe "Me voici" – Agneau de Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 3 p. 175
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Qui m’accueille accueille Celui qui m’a envoyé. » (évangile)
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
YD 92 / D 92	Les pauvres mangeront	CNA 333
D 36-81	Le voici le don de Dieu	Chantons en Église n° 165
D 184-2	Nous partageons le pain nouveau	Liturgie des Heures (vol. 10)
Après la démarche de communion, il est possible de chanter, par exemple :
I 45-a / IX 45-a	Souviens-toi de Jésus Christ	CNA 588 / Les plus célèbres chants d’Église (vol. 5)
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Celle de la messe du jour (Missel, p. 342)
Nous t’en prions, Seigneur, 
donne-nous d’être vivifiés
par le sacrifice divin que nous avons offert
et reçu en communion ; 
ainsi, reliés à toi par une charité qui ne passera jamais, 
nous porterons un fruit qui demeure pour toujours.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour demander la charité (Missel, p. 1143)
Nous t’en prions, Seigneur,
répands la grâce du Saint-Esprit
sur ceux que tu as nourris du même pain du ciel ;
qu’ils soient profondément renouvelés
par la douceur d’une charité parfaite.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
En cette veille de vacances, il peut être bon de rappeler les horaires et les lieux de célébrations mis en place pour l’été.
Bénédiction et Envoi
Nous vous proposons la prière sur le peuple n° 2 (p. 538) :
Donne au peuple chrétien, nous t’en prions, Seigneur,
d’avoir l’intelligence de sa foi
et d’aimer le don du ciel auquel déjà il participe.
Par le Christ, notre Seigneur.
Après la bénédiction finale, le diacre (ou le prêtre) conclut :
Allez dans la paix du Christ.
Nous rendons grâce à Dieu.
Pour accompagner la procession de sortie, nous pouvons chanter, par exemple :
T 176 / SM 176	Christ aujourd’hui nous appelle	Signes Musiques n° 60 et 18
G 157	Pour inventer la liberté	
G 61-69	À la vie, Dieu nous appelle (couplet 5)	Voix Nouvelles n° 87
K 154-1 / O 154-1	Si le Père vous appelle	CNA 721 / Signes Musiques n° 38


BON ÉTÉ À TOUTES ET TOUS !
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